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u fait complètement faillite. Les pertes, sur ce million d'hc 
mes, se chiffrent à deux cent vingt ! Je crois donc qu’on peut 
avoir confiance. Dieu commence à faire lever le soleil de j» 
tice. Lee Alliée ne demandent pas autre chose.

• • •
La cause de béatification du vénérable Olivier Plumket, pi 

mat d’Irlande et archevêque d’Armagh, est arrivée à son tei 
et la cérémonie est l'affaire de peu de jours. La Semaine n 
yieusc de Montréal s’en est à bon droit réjouie. Mais il y a 
chose que l'on n ’a pas assez fait remarquer. Le décret de h
déclare qu'il n’y a pas eu de miracles apportés pour la glori-j 
fication du serviteur de Dieu. Nous avions eu un exemple aa
log ic dans la cause des martyrs annamites, béatifiés par Léna 
XIII. Deux membres de ce groupe n ’avaient pas eu de minj 
clés. Suivant la doctrine de l’Eglise, codifiée par Benoît XI' 
quand il y a véritablement martyre, ce sublime acte de foi ^ 
d’amour tient lieu de tous les miracles qui se pourraient! 
rer. Le martyre est la preuve la plus évidente et la plus i 
tante de la sainteté. C’est bien au martyr que s'appliquent 
belles paroles : * ‘ Celui i ui m’aura confessé devant les lion 
je le confesserai devant mon père. ” Quand l’homme dom 
son Dieu tout ce qu’il a, tout ce qu’il est, il n’y a pas de dm 
que Dieu lui dise un jour :41 Courage bon et fidèle servit! 
entre dans la joie de ton maître. " La cause du vénén 
Plumket nous est une toute récente démonstration de 
belle et consolante doctrine qui enseigne que le martyre i 
proche l’homme de Dieu et force -m quelque sorte les ] 
du ciel.

A propos des béatifications, certains esprits amateun j 
nouveautés, voyant qu’on leur a donné, dans VAnnuairei 
fical catholique, une liste complète des canonisations qui ^ 
eu lieu dans le cours des siècles, voudraient aussi une listel 
plète de ceux qui ont reçu déjà les honneurs de la béatiS
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